
15
e  a

nn
iv

er
sa

ire

14 Automne 2009  |  La Maison du 21e siècle  |  maisonsaine.ca

L’automne est la saison des 
couleurs éclatantes. Arbres, 
arbustes, vivaces fleuries et 
graminées se donnent rendez-
vous pour notre plus grand 
bonheur. Je vous présente dans 
cet article mes coups de cœur. 
Des plantes sans problèmes, qui 
s’adaptent dans presque tous 
les jardins et qui feront la fête 
à l’automne et parfois même 
jusqu’aux premières neiges. 

Les arbustes

Fusains Les fusains (Euonymus ) remportent 
la palme des feuillages automnaux. Particuliè-
rement le fusain ailé nain (Euonymus alatus 
‘Compactus’, H : 1,25 m, L : 1 m) qui s’en-
flamme littéralement en octobre. Son parent, le 
fusain ailé (E. alatus, H : 2,25 m, L : 2,5 m), plus 
volumineux et légèrement moins coloré, est 
également spectaculaire. Les cousins européens 
(E. europaeus,  H : 3 m, L : 5 m), de gros arbustes 
au port étalé, portent, en plus d’un feuillage 
rougeâtre, de magnifiques fruits roses ou rouge 
orangé en forme de cœur. Plantes faciles, les 
fusains se plaisent au soleil ou à la mi-ombre, 
en sol pauvre ou riche, lourd ou léger, alcalin 
ou acide, frais et bien drainé.

Vinaigriers Les vinaigriers (Rhus typhina, 
H : 5 m, L : 4  m), nos grands arbustes indigènes, 
s’enflamment aussi à l’automne. Ils portent 
d’étonnants fruits charnus qui attirent les oiseaux. 
Très envahissants, ils sont recommandés pour 
les grands espaces hors des plates-bandes de 
fleurs. On peut alors les maîtriser facilement 
avec la tondeuse. Soleil, sol pauvre, caillouteux, 
légèrement acide à neutre, et sec.

Rhododendron PJM Cet arbuste 
(Rhododendron x ‘PJM’, H : 1,25 m, L : 1 m) 
est le plus recommandé des rhododendrons 
pour les sols plus alcalins de la plaine du 
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Un jardin flamboyant 
Qui a dit que jardin d’automne rimait avec monotone ?
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1. Échinacées, rudbeckies, asters et autres beautés automnales.  2. Anémone vitifolia ‘Robustissima’.  3. Miscanthus, 
spirées et rudbeckies en semences font la fête en octobre.  4. Au début de l’hiver, le miscanthus ‘Gracillimus’ à l’avant 
et les Miscanthus ‘Berlin’ à l’arrière sont toujours magnifiques.  5. Miscanthus sinensis ‘Berlin’.
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Saint-Laurent et de l’Outaouais (ancienne mer 
de Champlain). Il se couvre de belles fleurs 
mauves au printemps. À l’automne, son 
feuillage prend une jolie teinte orangée. Une 
des caractéristiques du PJM est l’odeur sucrée 
de thé des bois que son feuillage dégage 
quand on le frotte entre nos mains. Ombre et 
mi-ombre, sol plus ou moins riche, tourbeux, 
très acide, frais et bien drainé.

Vigne vierge La vigne vierge (Parthenocis-
sus quinquefolia ‘Engelmannii’, H : 15 m, L : 3 m) 
qui couvre rapidement clôtures et murs devient 
à l’automne d’un rouge écarlate. Elle peut 
s’enrouler facilement autour d’une clôture de 
type Frost ou s’agripper à un mur sans treillis 
grâce à ses ventouses. Cette vigne porte des 
fruits pour le plus grand bonheur des oiseaux. 
Soleil ou mi-ombre, tous types de sols, de sec 
à humide.

Hibiscus Oui, c’est possible de cultiver des 
hibiscus au Québec. Dans mon jardin zoné 4b 
(on le dit rustique en zone 5), mon hibiscus 
moscheutos ‘Clown’ me surprend avec ses 
grandes fleurs blanches au cœur rouge à la fin 
du mois de septembre. Offert en une variété 
de coloris, l’hibiscus moscheutos (H : 1,60 m, 
L : 1,25 m) se comporte comme une énorme 
vivace. Chaque hiver, il semble mourir et au 
printemps rien ne surgit sur ses tiges mortes ; 
les nouvelles pousses ne repartent du sol que 
vers la fin de juin. Si les gelées arrivent tôt, la 
floraison sera très courte. Qu’à cela ne tienne, 
il fleurit la plupart des années, et alors c’est un 
spectacle vraiment incomparable. Soleil, sol 
riche, meuble, légèrement acide et humide. 

Rosier ‘Ballerina’ Le rosier ‘Ballerina’ 
porte, de manière continuelle de juillet jusqu’à 
tard l’automne, de délicates et magnifiques 
petites fleurs roses au cœur blanc. Il est toujours 
saisissant de voir ses fleurs délicates encore 
présentes lors des premières neiges. Peu 
sensible aux maladies, Rosa ‘Ballerina’ peut 
atteindre 1 m de haut, et il a tendance à se 
coucher comme un couvre-sol. Dans mon jardin, 
il est à son meilleur quand il se mêle à d’autres 
vivaces et arbustes au travers desquels émer-
gent ses fleurs. Les rosiers ‘Rosy Cushion’ et 
‘Rush’ ressemblent à s’y méprendre à ‘Ballerina’ 
et sont tout aussi intéressants pour leurs florai-
sons qui se poursuivent jusqu’aux gelées. Soleil 
et ombre légère, sol riche, meuble, neutre, frais 

et bien drainé. On les dit rustiques en zone 5, 
mais ‘Ballerina’ est à l’aise chez moi, en 4B.

les fleurs vivaces

Anémone robuste La fin de l’été est 
célébrée par la floraison saisissante des anémo-
nes robustes (Anémome vitifolia ‘Robustissima’, 
H : 1,15 m, L : 60 cm). Elle a tellement de 
qualités que j’en plante dans presque tous les 
jardins que je conçois. Très discrète en début 
de saison, elle laisse ainsi toute la place aux 
floraisons printanières. Vers le milieu de l’été, 
son feuillage prend de l’ampleur, puis appa-
raissent, au mois d’août, de magnifiques et 
très décoratifs boutons floraux d’où va émer-
ger une multitude de petites fleurs blanc rosé, 
qui semblent suspendues dans l’air. Cette 
plante un peu vagabonde peut se ressemer 
dans des endroits inusités du jardin, pour notre 
plus grand bonheur. L’anémone ‘Robustissima’, 
comme son nom l’indique, est très vigoureuse 

et se naturalise facilement en ne nécessitant 
aucun soin. Légèrement envahissante, elle ne 
cause cependant pas de problème, car elle se 
désherbe aisément. Il existe d’autres variétés 
d’anémones d’automne, avec lesquelles cepen
dant je n’ai pas eu beaucoup de succès, c’est 
pourquoi je vous recommande chaudement 
la ‘Robustissima’. Soleil et mi-ombre, sol de 
plus ou moins riche à riche, meuble, légèrement 
acide, frais et bien drainé.

Grands asters d’automne Les grands 
asters d’automne (A. novae-angliae et A. novi-
belgii ) s’élancent vers le ciel à 1,30 m du sol. 
Même si elles ont plusieurs défauts, je ne peux 
m’imaginer un jardin d’automne sans ces 
grandes fleurs aux allures champêtres et leurs 
magnifiques nuages de fleurs prolifiques 
souvent bleues ou roses. Des maladies fongi-
ques attaquent leur feuillage et dégarnissent 
leurs pieds. De plus, les asters ont tendance à 
monter en orgueil et peuvent requérir des 

6. Miscanthus ‘Gracillimus’.  7. À l’automne, la plupart des spirées prennent une belle teinte orangée.   
8. Miscanthus sacchariflorus.
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tuteurs, il ne faut donc pas les fertiliser. Pour 
ces raisons, je cache leur feuillage derrière ou 
parmi d’autres grandes plantes comme des 
graminées, des hémérocalles ou des petites 
spirées. Ainsi enveloppés, leurs pieds dégarnis 
disparaissent. Et comme elles sont ainsi 
soutenues par les autres plantes, elles n’ont 
plus besoin de tuteurs. Je pince aussi souvent 
les bouts des tiges à la fin du printemps et au 
début de l’été pour renforcer le plant, limiter 
les maladies de feuillage et accroître leur 
floraison. Soleil à mi-ombre, sol de plus ou 
moins riche à riche, de légèrement acide à 
neutre, frais et de bien drainé à humide. 

Il existe de nombreuses autres variétés 
d’asters. J’ai abandonné depuis longtemps les 
asters couvre-sol (A. alpinus) sujets aux mala-
dies de feuillage. Quant aux nombreux asters 
indigènes qui apparaissent spontanément dans 
mon jardin, j’en conserve le maximum pour 
leurs floraisons variées et attrayantes.

Verge d’or Les Solidagos sont d’autres 
incontournables des jardins champêtres. Chez 
moi, je me contente d’effectuer un désherbage 
sélectif des différentes variétés de verges d’or 
indigènes qui apparaissent spontanément. Je 
contrôle leur nature envahissante par de légers 
désherbages mensuels. Pour les jardins plus 
petits, j’implante souvent des variétés basses 
telles Solidago canadensis ‘Golden Dwarf’ 
(zone 3, H : 70 cm, L : 45 cm) qui fleurit dès 
juillet ou Solidago rugosa ‘Fireworks’ (zone 4, 
H : 70 cm, L : 75 cm), floraison d’août à octobre. 
De soleil à mi-ombre, sol plus ou moins riche, 
de léger à meuble, légèrement acide, frais et 
bien drainé.

les graminés
Difficile d’imaginer un jardin d’automne sans 
graminées, voici ma sélection.

Miscanthus On trouve dans les centres 
jardin une grande variété de roseaux. Ils 
sont pour la plupart très intéressants. 
Personnellement, je privilégie des roseaux qui 
ne nécessitent pas d’être divisés au bout de 
quelques années pour bien performer. De 
plus, j’aime bien les feuillages qui restent 
verts très longtemps, jusqu’à l’hiver.
❚	 Le Miscanthus sinensis ‘Berlin’ (L : 80 cm) 

est magnifique. Il s’élance à plus de 2 mètres 
et porte de spectaculaires plumeaux blancs 

très droits. Ce qui concourt à sa beauté spé-
ciale est que son feuillage persiste jusqu’en 
décembre, contrairement aux autres roseaux 
qui tournent au jaune et brun très tôt. Il est 
très vigoureux et peu envahissant.

❚	 Le Miscanthus sinensis ‘Gracillimus’ 
(H : 1,75 m, L : 1,25 m) est remarquable en 
raison de son feuillage vert, mais surtout à 
cause de son superbe port arqué des plus 
gracieux qui persiste lors des premières 
neiges. 

❚	 Le grand Miscanthus sinensis ‘Zébrinus’ 
(H : 1,75 m, L : 50 cm) avec ses feuilles 
vertes entrecoupées de petits carrés crème 
apporte une touche asiatique au jardin.

❚	 Miscanthus sacchariflorus (H : 1,75 m) 
porte de très beaux plumeaux blanc 
argenté. Son feuillage jaune et brun est très 
attrayant à la fin d’octobre. Très envahis-
sant, il est tout indiqué pour les grands 
espaces où on le contrôle avec la tondeuse. 
À ne cultiver dans son jardin de fleurs sous 
aucun prétexte.

Calamagrostis Dans les petits jardins, 
ces graminés sont plus appropriés que les 
Miscanthus. La Calamagrostis ‘Karl Foster’ 
(H :  1,50  m, L : 60  cm), dont les gracieuses 
inflorescences apparaissent dès la mi-juillet et ne 

meurent qu’après les premières chutes de neige, 
est de plus en plus connu. Son frère, le roseau 
plumeux brachytricha (H : 1,30 m, L : 60 cm) est 
un autre de mes préférés d’automne et gagne-
rait à être plus connu. Il lance ses magnifiques 
panicules d’un rose translucide saisissant de la 
mi-septembre jusqu’aux premières neiges. De 
culture très facile, sans aucun problème, les 
calamagrostides sont les rois des vivaces à 
entretien minimal. En fait, ils n’ont qu’un seul 
problème… leurs noms compliqués. Ils prospè-
rent aussi bien à l’ombre qu’au soleil dans 
presque tous les types de sols, mais ils préfèrent 
les sols riches ou plus ou moins riches et 
meubles, frais et bien drainés. 

La liste des végétaux qui précède est loin 
d’être exhaustive. Il en existe une foule d’autres 
qui sont attrayants à l’automne, mais je vous 
ai proposé mes coups de cœur. Je les ai 
expérimentés à de très nombreuses occasions 
avec beaucoup de succès. Je vous souhaite le 
même succès.   

Et les arbres
Nous connaissons tous les couleurs rougeoyantes des érables à l’automne. Sont moins 
connues les couleurs tout aussi spectaculaires des mélèzes (jaune clair lumineux), du 
chêne écarlate (rouge éclatant) et des amélanchiers (rouge cuivré) qui portent également 
de petites poires dont les oiseaux raffolent. Détail intéressant : les chênes et les hêtres 
(jaune cuivré), quant à eux, conservent leurs feuilles l’hiver.

9. Le rosier ‘Ballerina’ fleurit de juillet jusqu’aux premières neiges.  10. Le Calamagrostis brachytricha 
fleurit aux premiers jours de l’automne. 

9. 10.

En entrant le nom latin d’une 
plante dans le moteur de 

recherche Google et en cliquant sur 
Image, puis Entrée, vous aurez accès à 
des dizaines de photographies. 
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